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Résumé 

La question examinée dans cette étude c’est la pathologie du gouvernement, et en 

particulier du gouvernement religieux, du point de vue de l'Imam Khomeini (Que DIEU 

sanctifie son noble secret), et deux objectifs théoriques et pratiques, c’est-à-dire la 

connaissance de l'état et de son pathologie, et l’effort pour connaître les dangers et les 

risques de l’état musulman, de même que l’effort pour avertissement et la prévention de 

ce genre de risques du point de vue de l'Imam Khomeini (Que DIEU sanctifie son noble 

secret). La question principale est de savoir quel était le point de vue de l'Imam Khomeini 

(Que DIEU sanctifie son noble secret) an tant qu’un expert et le fondateur d'un système 

spécial de gouvernement au nom de la République Islamique sur la pathologie et les 

menaces qui risque un état –dans le sens général du terme-. Par conséquent, en 

supposant que dans la pensée de l'Imam (Que DIEU sanctifie son noble secret) le 

gouvernement est un phénomène se portant sur la liberté de choix et la volonté des êtres 

humains et se trouve en face de nombreux menaces et dangers, nous allons traiter la 

pathologie du gouvernement de son point de vue. À cette fin, compte tenu de la diversité 

des données et de l'absence de catégorisations spécifiques, nous avons appliqué la 

méthode de la logique de reconstruction d'Abraham Kaplan selon laquelle, tout d’abord 



la structure logique est considérée pour examiner et expliquer un phénomène, puis les 

données se placent à l’intérieur de cette structure selon une méthode spécifique. De cette 

façon, nous avons appliqué une méthode selon laquelle les risques menaçant l’ État sont 

divisés en trois parties : sémantiques, structurelles (politiques) et fonctionnelles. En 

examinant cela, nous concluons que l'Imam (Que DIEU sanctifie son noble secret), tout 

en présentant un type particulier d’Etat appelé la République Islamique comme la 

meilleure forme du gouvernement basée sur les lois divines, qui est accompagné par la 

volonté et le choix du peuple, avait des conseils et des prévisions dans tous les domaines 

religieux, culturels, politiques, économiques et militaires et prédictions sur les risques qui 

menacent cet État. Les pièges qui peuvent ralentir le mouvement de l’état vers ses 

objectifs, ou bien l’évier de sa voie, le désintégrer et le conduire finalement à 

l’anéantissement. Dans la catégorisation des pièges, le type sémantique ébranle la 

confiance du public et affaiblit les croyances populaires. Par conséquent, ce genre de 

risques affaiblissent les fondements épistémiques et idéologiques du peuple du système, 

en particulier la confiance du public, et de ce point de vue, ils sont très importants. 

Puisque cela sépare le peuple de l’État, le peuple qui est aussi le principal appui de l’État. 

Un autre type des dommages sont structuraux (politiques). Et ils sont divisés en deux 

parties des pièges de la structure juridique et de la structure réelle. Parmi les premiers, 

le plus important, c’est l'inefficacité de la structure politique, qui entraîne une perte de 

légitimité et constitue le plus préjudiciable des dommages. Des pièges fonctionnels, tels 

que la présentation d’un visage renversé de l'Islam, la dépendance culturelle, les 

distances entre les classes et le désordre dans les forces de l’armée ont également été 

étudiés, dans les quatre domaines des affaires religieuses, culturelles, économiques et 



militaires. Ces pièges provoquent le pessimisme dans l'opinion publique et créent une 

mentalité dangereuse basée sur l'incapacité de l'Islam à gouverner le pays et 

l’intervention dans les affaires politiques. 

 


